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FEUILLETON DU "GROGNARD

LA PRINCESSE
AU IffE DE MOUETTE

Ce bonhomme, accomplissant,
ses fonctions avec la regulaiité

d'un teneur de livres, pouvait se
livrer à sa curiosité naturelle
penidant les nombr eux tacet de sa

position. S'étant-assuré que les

regards de la princesse ne se por.
taientni sur le public, ni sur la
scène, ni sur les instruments à
Vent, ni -tur les instruments à
cordes, il fut longtemps à 'avouer
la 1 *éfitê.

'Lapibc~sene*le quittait pas
des yeux 1

Éteui*ge'aàvohtù,'e qui certaine-
ment n'etait. arrivée jusque-la à
àueune grosse caisse.

L'homme refusa d'y croire. Il
avait trop conscience de 'infério-
rité de Ba jposition dans l'orches-
tre. Ah 1. s'il ce fut: agi du chef
d'Littaque des violons, qu'y tût-il

.d'étonnant, à ce qu'une femme
l'eût-remarqué? 'était un- joli

A'
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IL ATTEND Là. MALADIE'.

MoussEÂ,u.-( Voy-ant partir Sénýcal, Chapleau et autres pouxr l'Europe et voyant le club Car-
tier qui Ini tourne la dos.)

Tas do sans coeur! Vous in'abondonnez comme ça, moi qui attend la malalie ......... Oui,
la sessionI sera une rude maladie.

garç,on, jeune, élancé, aux mains de modestie. appellent, sur les

fines, recliées aux bras par des autres des faveur dont elles ne se

attaches souples et élégantes. croient pas dignes. L'homme eni

L'instrument, fixé à la poitrine question applaudissait à l'enlève-i

par un menton d'un joli dessin, ment du violoniste par la princes-I

ne cachait qu'à demi un col élé- se ; il souriait de lui voit' aplanir~
gant, dont la blancheur était des difficulté., matérielles qui trop1

rehaussée par la sombre couleur souvent arrêtent l'essor d'un ar-

de i'instrunientt' Et comme l'art tiste perdut dans un orchestre, et

qui, depuis dix ans de service aux
Italiens, n'vait jamais entendu un
mot d'encouragement 1 Ses cama-
ra:des se félicitaient mutuellement

su'un aac bien . rendu, un
train, un bel at'pégc. un solo nimais
les seules paroles que recueillait le
musicien, étaient des exclamations
mépriLantes des habitués dc l'or-

nie devait pas tarder à en faire un i[ hésitai quelque temps à préve-1 chestre qui, se trouvant trop prèti
de ses plus fidèles servants, la nir de son heureuse étoile lelde lui, s'écriaient sans craindre
passion animait son archet eti

rendait par de belles phrases les1
accents pathétiques des maitrec.

D'abord la grosse caisse avait
cru que les regards de ta princeôse
s'adressaient au jeune artiste, et
il n'en ftut pas envieux. Le talent
attire la beauté et te violoniste
était digne d'être distingué par
une femme enthousiaste; la grosse
catsse n'en eût pas témoigné de
jalousie. Il est d'humbles et rares
natures qui, se jugeant avec tropi

violon qui, tournant le dos à la
loge oùt était accoudée la princes-
se, n'avait pu voir le manége de
ses regards.

Mýais il était cer-tain que la
princesse ne témoignait aucun
initérêt au violoniste: touý ees re-
gards étaient concentrés, il n'y
avait pas à s'y méprendre, dan>
le coin de droite où seul, ;zvec un
petit timbalier, la gDrosse cuisse
faisait loyalement sa partie.

.Quelle aven ture peur un homme.

de blesser son amour propre -

Cette grosse caisse est vraiment
insupportable.

S'il n'avait pas obéi au coup
d'archet du chof d'orchestre, quel-
le esclandre! On l'efxt traite
comme le dernier dos machinis-
tes. Il rempliFssait son) devoir scru-

puleusement ; jamais ont ne parut
remarquer su ponctualité.

Le modeste mu-ýicicn voult
douter des regards de la princes-
se, se regarda dans le miroir de

ta pauvre mansarde, et se dit
qu'auicune bonne fortune sembla-

hIe n'était li (*(o .'e(4grosses

cîas>es îérs~s dont il n'cýt fait
mention dans nille biographie

uiete;et il (en Conclut qul'une
hallinmuii nn tfti t cmparée (de

'es yelx, qui Ilii fýi-ait Croire
qu'uhn grande clame S'iitAýre.Sai
a son niélî e.

Pourtanit lapi'ec le regar-
ivec des yc<nx pleins dle tenidresme.,
t q1uind il saisisgait .sort tumipon,
irecueillait les souriroti cntlam-

ruiés de la fée.

]lien de.- fois le pauvre homme
s'cen alla la tête basse, rêvant à ce
iny.;tùtm. Sa tètu s'égarait à char.
bher les raisons qui lui valaient
,lnsrx s à le faire pâtmer.

Désespérant de trouver en lui dee
'c1jiiiissenients, le musicien réso-
tit de s'en ouvrir au seul camara-

le qu'il eût dans l'orchestre, une
ontre-basse, homme grave et
érieux. Se défiant, de ses vi4iom,
ai grosse caisse voulait mettre
deux yeux prudentsi aux aguets,
tfi"1 <le connaitre m'il n'e*it pas
victime d'une illusion. L'ami,
honnête père le famille, égale.
ment en dehors desA intrigues de
iliâtre, rcçut, non sans stupéfac-
tion, cette tonfidence, et cons3eilla
Sson camatrade de se tourner du

côté de la scène pour échapper à
des regards si dangereux, au cas
où ils aur-aiernt quelque fonde-
ment; mais:, dès le même soir, la
contreb3sse connut que le mnuet-
cicn ne s'était pas trompé.

Attentive, la tête penchée vers
l'orchestre, la princesse ouivait
d'un oeil értthousiato chaque
mouvement de la grosse caisde,
et son visage s illuminait étrange-

Cgement quand l'homme. prenait
son tampon. Il sembla même à la
contre-basse que par un mouve-
ment simultané la princesse
.agita le bra.c en même tempi3 que
frappait le pan retentissant, et
une sorte d'extage parut sur Ica
traits de la fée comme si ce fût
olle-même qui eût donné un coup
suprême sur la peau de l'instru-
ment.
> Un duo d'amour ayant succédé
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